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Pluisaît (le l'eati avec Fon chîape'au, il lava le visage (li père
I>etdt-Jcau , enîsuite, il tira de sa poche un flacon qu'il lui posa

C'était dlu l'alcali volatil. Le colporteur qui n'était qu'éva.
nîord, eut bieni vite repris connîaisanîce.

- Ei't non biîtoîî ? je l'ai perdu, Foupira-t-il cri ouvrant les
veux.

1>u:t remarquant quelques accrors (lue les (lents des chiens
ivaicut fahit à boit bourgeron, il entra dns une violente colère

toître les excellenîtes bêtes.qui gambadaient autour du lui jo.ýcu-
scS (le l'avoir arraché à lat mort.

Avant d'avoir reumercié son) libérateur, leur propriétaire, il
'aiuaisa des cailloux avee l'intention du les leur lancer.

(Cet éclhantillon> de son caractère souleva bi fort l'hilarité
(1 Arnmnnd qu il faillit eni tonmber à la rcenverse. E t sans doute le
père I>etit-Jeau comprit combien il était ridicule, pour lie pas
dire plus; car, en laissant choir les pierres à ses pieds, il baissa
la tête, voûta sonr dos: qui s'était redressé de toute Fa hauteur,
et balbutia d'line voix confuse:

- Pardon, m)onsàieur-, jo suis cncore tout troublé.. je nie sais
vraiment ce que je fais.. Vous mî'avez sauvé la vie ! ...

- Dites plutêt, ces braves animîaux-. sanîs eux, vous servi-
1lez de piltutre aux anguilles de léa',répondit le jeune liomnîumie
riant toujours à gorge déployée.

- JeC vous reumercie-.
vou Ol pu cela, c'est inutile, inîterrompit Arnîand. Mais

vousdevz aoirfroid, aprèis le bain glacé que vous venez de
prendre. Voulez-vous une goutte de mare pour v'ous réchauffier ?

Est faisant cette proposition, le Sanguier de Villon débou.
ehiait titre bouteille <'osier pendue à son côté et l'offrait cordiale-
ment aus colporteur.

- Noti, nion, je îî'en p)renids jaumais 1 jamais
- lBah 1 mmen quanîd vous êtes à mnoitié. gelé ?
- JTamais, non1... Jamais I
- A votre aise! (ldit Armand, qui porta le flacon à sa bois-

0'lîe et but une copieuse gorgée.
Quand il eut fini:
- Par tous les diables ! comtient vous êtes-vous fourré là-

dedans? dit-il en mntranît le marécage.
Le père Petit-Jean n'osa pas avouer la cause de son iiiipru-

- Oh! par accident, dit-il, baissant de p)lus en p)lus la tête.
-Mais v~ous avez lî,rdu vos soulierzs ? fit Armand avec iîîtéret
-Non ! nion ! ils sonît dé l'autre côté de l'étang, je les.avais

qunittés pour cueillir une fleur... c'est-à-dire...
- N'est-ce pas Votre ch'apeau &lue j*aperç;ois dans les joncs5?

reprit le chasseur en allomîgeC-int le bras vers la pièce d'étoffe que
le père lletit-Jcaîî n'avait pu atteindre.

- Oùt ça, monsieur ?
- Là, sur v'otre gauche.
- Non! nlon I répondit le colporteur. Mon chapeau est

aussi resté sur le bord.
- Qu'est-ce que çà peut-être ? Ici, Tempête 1 A l'eau, nia

belle 1 àX l'eau, à l'eau, Ouragan I

.1vec ces paroles, le Sanguier de Villon, reprenant sons fusil
qu'il avait déposé sur le gazon, indiquait àt ces chiens intelligents
le chiffon noir qui voguait sur le marais. n

Les deux intelligents -animaux s'élancèrent, et, à qui plus
vite, nagèrent vers le point désigné.

Pendat ce temps, Armand disait au colporteur:-

- Mais nî'avez-vous lpas <'autres vâtcînieîts ?
- Aucun. répondit celui-ci. bi bam qu'à peine u le poil% aiu

entendre.
- Vous sic sauriez poeurtanit (demeurer ainii avec vettu.

blouse imoillée sur le,; ëpaule-. Vous courez isquet do gagner
uie fluxion de po)itrinie. 'l'criez, ôit(z-îiioi ce vêtemenît et prelica7 le
mîiel). Nonrs feronis sécher le vôtre, ainsi que le îaiitaloîi, et si l'e
coeur vous cii dit, pecndant ce temîps, nous déjeunîeronîs.

Et faisanît suivre l'action de lat propositioni, Arimand m'appro-
cliait dii colporteur pour lui enlever sois bourgeron, cuWh sur 1,
dos. Mais, à miesure qu'il tavahîçait, le père l>etit-Jamî reculait
eni bégayatît:

- Non), non11... ce n'est pas Il peine... vous ëtes trop bois..-
Je voulà reumercie ... je lie t:eni8 bien... ])'ailleurs je suis habitué.

- Consistie il vous pilaira, dit Arniîd cii s-itilant Fes chiens
qui jouaienît avec le lambeau d'étoffe qu'il., avaienit rapporté d;,
l'eau si

Il souleva lat loque du hiont de sons fusil et inuri'ura
- Tiens, on dirait que ça vient du mantelet de la petite...

Mais je suis f'ou... je la vois partout... C'est absurde ... Oui ! oui
la nié.rese A cel-là, cest la seule qui le tromlpe jamlais. ..
N'est-ce pas, mon brave, qu'unîe bouteille vaut mieux qu'uni
femmîne? coiîtinlua-t il, cri se tournanît vers le pière Petit-Jea.u

Là-dessus, le chasseur, souriant, lit une lonîgue caresse à ,a

-Et mion déjeuner. vous n'en ioulez pb trois pilns, reprit-il
après avoir bu.

Pcetit-Jeaii secoua mégativellnent lat tête.
- Alors, dit Armnand, à l'vnaede vous recoir!
Et il s'cnfoîiça sous le bois, accompagné de ses chiens.
Dès qu'il eut disparu, le père Petit-Jean se glissQa derrière

un buisson touffu, danîs la forêt, et, après s'être bien assuré qu'on
nie l'observait pas, il souleva son bourgeron, ouvrit sa chemise,
plongea lat main dessous, et retira, avec un air de saltisfaction
indicible, un médaillon cii oî-qu'il baisa p)assionnémecnt plusieurs
reprises, eni marmottant:

- Mon Dieu 1 conmme j'avais peur qu'il nie fût resté dans
cette maudite mare I

Le médaillon remis à sa place, notre colporteur frappa sur
une grosse ceinture de cuir, qu'il portait entre sa chenmise et isa
peau. ,La ceinture rendit un sons nétalique.

- T'out va bien ! fit Il oime. En route maintenant.
Il rev ient sur la prairie puli chusr >e ouliers et repren

dre sa balle. Mais, en passant près de ce chiffon, causse de sa
mésaventure, il ne peut s'emupêchler de le ramnasser, mîoins par
curiosité que poeur nie pas forfaire à :on principe. « On nie doit
jamais laisser rien perdre.»

Ce chiffon c'est un lambeau de soie. Le père Jean l'examine,
le palpe en connaisseur, il va le fourrer dans sa p)oche, quand uise
broderie frappa ses regards. Il pâlit, fri2sonne, se frotte les yeux,
et un cri déchirant jaillit de sa poitrine.

- Mais c'est une pièce du mantelet que j'avais envoy-é pour
ses oeufs de Pâques à Aurélie.. J .e le reconnais. C'est moi qui
ai choisi cette broderie chez la couturière de lat rite de Chmoiseul!
Aurélie !. -. son mantelet ici ...- Comment se fuit-il ? Mon Dieu 1
mon Dieu!

Et le mîalhecureux, frémissant, livide, hagard, tient ses
prunelles ardemment fixées sur l'étang' de Froidfontaiine, commle
s'il espérait par cette intense fixité en sonder, en fouiller les noires
profondeurs.


